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Frênaie riveraine des grands fleuves  
 

 Faciès type Faciès dégradé 
Code CORINE Biotopes 44.4 44.4 x 87.2 
Code Natura 2000 91F0 (91F0) 
Zone humide Oui Oui 
Linéaire concerné (sur 29,5 
km) 7597 m 255 

Pourcentage du linéaire 25,8% 0,9% 
Enjeux habitat Majeur Fort 

 
 
Il s’agit d’une formation à bois dur (Frêne, Chêne, etc.), implanté sur les alluvions 

limono-argileux des bords de la Garonne et de la Dordogne. Ses caractéristiques sont liées 
aux inondations hivernales fréquentes, plus ou moins conséquentes. 

Les espèces dominantes des strates arborescentes et arbustives sont le Frêne 
commun (Fraxinus excelsior), l’Orme champêtre (Ulmus minor), quelques individus de 
Prunellier (Prunus spinosa) et d’Aubépine (Crataegus monogyna). On trouve 
sporadiquement le Frêne oxyphylle (Fraxinus angustifolia), pouvant s’hybrider avec le 
Frêne commun, et dont la détermination peut s’avérer délicate. Le Chêne pédonculé, 
habituel dans ce type d’habitat, est peu présent sur le secteur. Sa rareté témoigne de la 
non-maturité de la formation. La strate herbacée accueille des espèces principalement 
inféodées aux milieux humides, telles que l’Iris faux-acore (Iris pseudacorus), la Laîche 
pendante (Carex pendula),  ainsi que des espèces plus intermédiaires comme la Lysimaque 
nummulaire (Lysimachia nummularia), la Renoncule rampante (Ranunculus repens), ou 
l’Aristoloche clématite (Aristolochia clematitis). 

Certaines espèces invasives peuvent être rencontrées dans ce milieu, notamment la 
Vigne vierge commune (Parthenocissus inserta), l’Erable negundo (Acer negundo) ou 
encore le Robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia). 

La Renoncule à feuilles d’Ophioglosse (Ranunculus ophioglossifolius), espèce 
protégée à l’échelle nationale, a été observée en lisière de cet habitat, au Nord de la 
ligne. 

 
 

Figure 1:Frênaie riveraine des grands fleuves, au Nord de la ligne 
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L’habitat est en voie de disparition à l’échelle européenne, ce qui justifie son statut 

d’habitat d’intérêt communautaire, menacé par l’artificialisation (endiguement, gravière, 
constructions) et la mise en cultures de bois tendres (Peupleraies de production). 

 
Il est l’habitat le plus représenté sur la longueur de la ligne, notamment sur la 

partie la plus au Nord, bien qu’il ait presque disparu de toute la presqu’île d’Ambès, des 
suites de la mise en culture, puis de l’aménagement industriel de la zone. 

Il présente ici une typicité assez correcte, avec quelques espèces indicatrices citées 
dans le Cahier d’Habitats Natura 2000, et malgré une faible maturité par endroits. Il peut 
être en revanche très dégradé localement par la présence d’espèces invasives (Robinier) 
ou l’apport de déchets (bouteilles, polystyrène, etc.) considérable lors des inondations. 

 

Fourrés de Prunelliers 
 

 Faciès 
mésophile 

Faciès 
mésophile 
dégradé 

Faciès méso-
hygrophile 

Code CORINE Biotopes 31.8 31.8 31.8 x 37.7
Code Natura 2000 - - - 
Zone humide Non Non Oui 
Linéaire concerné (sur 29,5 km) 5662 m 231 m 898 m 
Pourcentage du linéaire 19,2% 0,8% 3% 
Enjeux habitat Moyen Faible Fort 

 
Sur une grande partie du linéaire de la ligne, des fourrés de Prunelliers se développent 

de part et d’autre de la ligne, parfois comblant les fossés existants. Ces formations se 
développent en temps normal en lisière de boisement, ou sur des milieux de type prairie 
en voie de fermeture. Ils correspondent ici à une étape de recolonisation de la végétation 
sur les secteurs peu entretenus des bords de la ligne. La strate arbustive comprend 
principalement du Prunellier (Prunus spinosa), de l’Aubépine (Crataegus monogyna), du 
Cornouiller sanguin (Cornus sanguinea), ou de l’Orme champêtre (Ulmus minor). Deux 
faciès principaux peuvent être distingués sur le site d’étude :  

 
- Un faciès de fourrés mésophiles, ne constituant pas de zone humide, avec en strate 

herbacée des Ronces (Rubus spp.), du Lierre (Hedera helix), quelques Poacées 
telles que le Fromental (Arrhenatherum elatius), ou le Dactyle aggloméré (Dactylis 
glomerata), etc.  

- Un faciès méso-hygrophile, à végétation représentative des zones humides en strate 
herbacée, correspondant à un « ourlet humide à grandes herbes ». Les fourrés de 
Prunelliers sont toujours présents, accompagnés de quelques Saules roux (Salix 
atrocinerea), voire quelques Frênes (Fraxinus excelsior). La strate herbacée est 
constituée principalement de Liseron des haies (Calystegia sepium), Ronce bleue 
(Rubus caesius), Orties (Urtica dioica), avec parfois des Roseaux (Phragmites 
australis), ainsi que quelques individus de Lysimaque vulgaire (Lysimachia vulgaris), 
ou Salicaire (Lythrum salicaria).  
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Figure 2 : Fourrés de Prunellier, faciès mésophile (Source Simethis) 
 

 
 

Figure 3 : Fourrés de Prunellier, faciès méso-hygrophile (Source Simethis) 
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A noter que localement, certains fourrés mésophiles dégradés sont colonisés par de 

jeunes Robiniers (Robinia pseudoacacia). Cet habitat, considéré comme non humide, 
correspond à un linéaire de 231 m, pour 0.8% du linéaire complet des fossés. 

 
Ces fourrés ne représentent pas d’intérêt floristique particulier, hormis le caractère 

humide des fourrés méso-hygrophiles. Ils sont abondants à l’échelle locale, aussi bien en 
bordure de la ligne, que dans les zones rurales de la presqu’île d’Ambès. 

 

Fourrés méso-hygrophiles de Saules roux 
 

Faciès à 
Saule roux 

Faciès à 
Saule roux et 

Chênes 

Faciès 
dégradé à 
Saule roux 
et invasives 

Code CORINE Biotopes 44.9 44.9 x 31.8 44.9 x 31.8 
x 87.1 

Code Natura 2000 - - 
Zone humide Oui Oui Oui 
Linéaire concerné (sur 29,5 km) 3406 m 407 m 255 m 
Pourcentage du linéaire 11,5 % 1,4 % 0,9 % 
Enjeux habitat Fort Fort Moyen 

 
Il s’agit de fourrés arbustifs de Saule roux se développant de manière pionnière sur 

des sols engorgés une partie de l’année. Les différents faciès rencontrés dans ces fourrés 
sont tous des habitats de zone humide.  

On y rencontre majoritairement du Saule roux en strate arbustive. La strate 
herbacée varie en fonction du faciès des fourrés : 

La strate herbacée du « fourré à Saule roux » et du « fourré à Saule roux et 
Chênes » se compose généralement de Joncs (Juncus effusus, Juncus 
conglomeratus), de Carex (Carex riparia, Carex pendula), on y trouve la Ronce 
bleue (Rubus caesius), le Liseron des haies (Calystegia sepium), de la Lysimaque 
vulgaire (Lysimachia vulgaris), de la Salicaire (Lythrum salicaria), du Lycope 
d’Europe (Lycopus europaeus), et parfois du Roseau (Phragmites australis). 

La strate herbacée des « fourrés dégradés à Saule roux et invasives » se 
compose généralement de Ronces (Rubus spp.), d’Orties (Urtica dioica), d’Onagres 
(Oenothera biennis), Vergerettes (Conyza spp.). Le Robinier (Robinia pseudoacacia) 
et l’Erable negundo (Acer negundo) sont présents parmi les espèces de la strate 
arbustive. 
 Ces habitats ne présentent pas d’intérêt floristique particulier en soi, mais leur 

caractère humide leur confère un enjeu élevé. Ils sont bien représentés sur le secteur de 
la presqu’île d’Ambès, en bordure de fossé, en délimitation de parcelles agricoles, etc.  
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Figure 4 : Fourré méso-hygrophile de Saule roux (Source Simethis) 

Fourrés à Frêne commun 
 

 Faciès 
mésophile 

Faciès 
méso-

hygrophile 

Faciès méso-
hygrophile 
dégradé 

Code CORINE Biotopes 31.8 31.8 x 
37.7 

31.8 x 37.7 x 
83.324 

Code Natura 2000 - - - 
Zone humide Non Oui Oui 
Linéaire concerné (sur 29,5 km) 609 m 787 m 262 m 
Pourcentage du linéaire 2,1% 2,7% 0.9% 
Enjeux habitat Moyen Fort Fort 
 
Des frênes jeunes colonisent par endroit les fossés, en station généralement 

ombragée, formant des fourrés mésophiles à méso-hygrophiles en fonction des 
caractéristiques et de l’engorgement des fossés. Trois faciès principaux sont visibles sur le 
linéaire :  

 
- Un faciès mésophile, ne constituant pas de zone humide, ou de jeunes individus de 

Frêne commun (Fraxinus excelsior) se développent en strate arbustive dense, 
accompagnés parfois d’espèces telles que le Prunellier (Prunus spinosa), sur une 
strate herbacée composée principalement de Ronces (Rubus spp.), Orties (Urtica 
dioica), Lierre (Hedera helix). 

- Un faciès méso-hygrophile de zone humide, se différenciant du précédent par une 
strate herbacée composée d’espèces telles que la Ronce bleue (Rubus caesius), le 
Liseron des haies (Calystegia sepium), les Joncs (Juncus conglomeratus, Juncus 
effusus), l’Iris faux-acore (Iris pseudacorus), etc.  

Un faciès méso-hygrophile de zone humide dégradé par la présence de 
Robinier, se rapprochant du précédent par la présence assez conséquente de 
Robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia). 



8 
 

Ces habitats ne présentent pas d’intérêt particulier, hormis le caractère de « zone 
humide » pour les deux derniers faciès. Malgré la présence d’espèces exotiques dans le 
dernier faciès, l’enjeu de celui-ci en demeure fort pour cette raison. 

Ce type d’habitat est par ailleurs assez présent sur la presqu’île d’Ambès et ses 
alentours. 

Ils ne sont pas à rapprocher avec la Frênaie riveraine des grands fleuves (CB : 
44.4) : les conditions stationnelles sont différentes, les périodes d’inondations plus 
variables. Ces habitats sont pour la majorité présents de manière linéaire, et proches d’un 
« environnement limitant »et fréquemment perturbé, tel que les cultures intensives dont 
les sols sont drainés, les vignobles, les bords de routes, etc.  

 

 
Figure 5 : Fourrés mésophiles de Frêne commun 
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Figure 6 : Fourré méso-hygrophile de Frêne commun 
 

Roncier 
 

Code CORINE Biotopes 31.831
Code Natura 2000 -
Zone humide Non
Linéaire concerné (sur 29,5 km) 1594 m
Pourcentage du linéaire 5,4%
Enjeux habitat Moyen

 
De nombreux fourrés de Ronces sont présents sur toute la longueur de la ligne, 

témoins de l’embroussaillement des fossés et de leur manque d’entretien. Ces fourrés sont 
composés en grande majorité de Ronces (Rubus spp.), et ne constituent pas de zone 
humide.  

Ne présentant pas d’intérêt botanique particulier, ces ronciers présentent un enjeu 
moyen.  
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Figure 7 : Roncier (Source Simethis) 
 

Mégaphorbiaie 
 

Code CORINE Biotopes 37.1
Code Natura 2000 6430
Zone humide Oui
Linéaire concerné (sur 29,5 km) 1138 m 
Pourcentage du linéaire 4,5%
Enjeux habitat Majeur

 
Dans plusieurs fossés, des formations de type mégaphorbiaie se développent de 

manière linéaire. Elles sont composées en grande partie de plantes herbacées à très faible 
proportion de graminées. On y trouve notamment la Salicaire (Lythrum salicaria), la 
Lysimaque vulgaire (Lysimachia vulgaris), la Pulicaire (Pulicaria dysenterica), l’Iris faux-
acore (Iris pseudacorus), la Guimauve officinale (Althaea officinalis), le Lycope d’Europe 
(Lycopus europaeus), la Grande Prêle, (Equisetum telmateia), ou le Liseron des haies 
(Calystegia sepium). On retrouve très sporadiquement la Reine des prés (Filipendula 
ulmaria), qui est en temps normal la « représentante » de ce groupement. 

Cet habitat correspond à un habitat Natura 2000, dont la typicité ici est assez 
relative, étant donné qu’il occupe une surface très restreinte et linéaire (il ne peut donc 
pas s’exprimer pleinement). 

Habitat assez commun à l’échelle de la presqu’île, mais en forte régression de 
manière générale, son enjeu est élevé. 
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Magnocariçaie 
 

Code CORINE Biotopes 53.2
Code Natura 2000 -
Zone humide Oui
Linéaire concerné (sur 29,5 km) 667 m 
Pourcentage du linéaire 2,3%
Enjeux habitat Fort

 
Plusieurs magnocariçaies sont présentes au niveau des fossés le long de la ligne, 

généralement composées d’une espèce dominante, ici majoritairement la Laîche aigüe, 
Carex acuta, formant des peuplements denses et quasi-monospécifiques, et accompagnée 
d’autres hélophytes du type Salicaire (Lythrum salicaria), Menthe aquatique (Mentha 
aquatica), Lysimaque vulgaire (Lysimachia vulgaris), Lysimaque nummulaire (Lysimachia 
nummularia), Lycope d’Europe (Lycopus europaeus). Ces formations sont typiques des sols 
neutres à alcalins plutôt engorgés, sur lesquels l’entretien est peu fréquent. 

Végétation de zone humide de qualité, les magnocariçaies présentent un enjeu 
d’habitat fort.  

Elles ne sont pas rares à l’échelle de la zone d’étude, mais ce sont pourtant des 
habitats en très forte régression. 

 

 
 

Figure 8 : Magnocariçaie, dans la partie Nord de la ligne 
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Roselières 
 

 Faciès « type » Faciès dégradé 
Code CORINE Biotopes 53.1 53.1 x 31.831 
Code Natura 2000 - - 
Zone humide Oui Non 
Linéaire concerné (sur 29,5 km) 389 363 
Pourcentage du linéaire 1,3% 1,2% 
Enjeux habitat Fort Moyen 
 
 
Des roselières sont présentes sur le linéaire des fossés. On distingue notamment 

deux faciès : 
- Un faciès « type », où le Roseau (Phragmites australis) est présent de manière 

quasi-monospécifique, et marqueur de la présence d’une zone humide ; 

- Un faciès dégradé, où le roseau se maintient sur une zone qui lui a été favorable, 
mais qui est plutôt asséchée au moment des inventaires (le roseau possède des 
racines pouvant aller chercher l’eau assez profondément). Il est souvent 
embroussaillé par les Ronces (Rubus spp.), et une végétation de friche herbacée 
mésophile. 

L’habitat en faciès typique présente un enjeu élevé de zone humide. Les roselières 
sont bien représentées sur la presqu’île d’Ambès, mais au même titre que les autres 
habitats de zone humide, elles sont en forte régression. 

 

 
 

Figure 9 : Fossé droit: roselière dégradée (Source Simethis) 
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Communautés flottantes à Ache nodiflore  
 
 

Code CORINE Biotopes 53.4 x 89.22
Code Natura 2000 -
Zone humide Oui
Linéaire concerné (sur 29,5 km) 266
Pourcentage du linéaire 0,9%
Enjeux habitat Majeur

 
Quelques fossés assez rares sont peuplés de communautés flottantes vivaces dont 

l’espèce dominante est l’Ache nodiflore (Helosciadium nodiflorum). Il s’agit de formations 
héliophiles, se développant en milieu peu profond, et dont la hauteur de la lame d’eau est 
variable, avec des phases d’assec temporaires.  

 
Ce stade de végétation nécessite la présence d’un courant, même faible. Il précède 

généralement l’implantation de roselières basses. 
L’enjeu sur ces formations est élevé, s’agissant de zones humides. 
 

Ourlets nitrophiles méso-hygrophile et hygrophile  
 

 
Ourlet nitrophile 

méso-hygrophile à 
Sureau Yèble 

Ourlet nitrophile 
hygrophile à 

Liseron des haies 
Code CORINE Biotopes 37.71 37.72 
Code Natura 2000 6430 6430 
Zone humide Oui Oui 
Linéaire concerné (sur 29,5 km) 218 192 
Pourcentage du linéaire 0,7% 0,7% 
Enjeux habitat Majeur Majeur 
  
Sur substrats riches et frais à humides, en lisière de boisements, on trouve 

parfois des formations d’ourlets, dues à l’entretien des bords des voies, ou au battement 
naturel du niveau d’eau des fossés empêchant leur embroussaillement par des espèces 
arbustives. Les ourlets rencontrés sont de deux types: 

- Des ourlets nitrophiles méso-hygrophiles, en milieu ensoleillé et frais à humides 
mais non marécageux, composés de manière quasi monospécifique de Sureau Yèble 
(Sambucus ebulus), accompagné souvent d’Orties (Urtica dioica) ; 

- Des ourlets nitrophiles hygrophiles, dans les milieux gorgés d’eau et riches, plutôt 
ombragés, pouvant parfois former de tapis denses de végétation, où le Liseron des 
haies (Calystegia sepium) semble recouvrir d’autres espèces de type hélophytes ou 
vivaces, comme la Salicaire (Lythrum salicaria), la Baldingère (Phalaris 
arundinacea), la Ronce bleue (Rubus caesius), ou ici le Galéga officinal (Galega 
officinalis). 

Ces habitats, marqueur de zone humide, ont un enjeu élevé, correspondant à des 
habitats Natura 2000 (code 6430). Ils sont en effet menacés, au même titre que l’ensemble 
des habitats de zone humide, bien que leur présence sur la presqu’île soit assez commune. 
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Figure 10 : Ourlet hygrophile à Liseron des haies (Source Simethis) 
 

Friches herbacées 
 

 Faciès herbacé 
hygrophile 

Faciès herbacé 
mésophile 

Faciès herbacé 
mésophile à 

invasives 
Code CORINE 
Biotopes 87.1 87.1 87.1 

Code Natura 2000 - - - 
Zone humide Oui Non Non 
Linéaire 
concerné (sur 
29,5 km) 

65 1460 360 

Pourcentage du 
linéaire 0,2% 5% 1,2% 

Enjeux habitat Moyen Fort Fort 
 
Plusieurs friches sont présentes aux abords de la voie ferrée. Il s’agit de zones 

enherbées, fortement anthropisées, dont l’entretien irrégulier conduit au développement 
de milieux intermédiaires entre la prairie et les fourrés.  

On distingue principalement : 
- Un faciès herbacé hygrophile, perturbé par des tontes ponctuelles, où l’on distingue 

de l’Agrostide stolonifère (Agrostis stolonifera), des Laîches hérissées (Carex 
hirta), du Souchet robuste (Cyperus eragrostis), de la Menthe à feuilles rondes 
(Mentha suaveolens). Il s’agit d’une zone humide. 

- Un faciès herbacé mésophile, non qualifié de zone humide, composé 
principalement de Fromental (Arrhenatherum elatius), Avoine barbue (Avena 
barbata), Brome stérile (Anisantha sterilis), Ronces (Rubus spp.), quelques 



15 
 

individus ligneux de petite taille comme le Prunellier (Prunus spinosa), l’Orme 
champêtre (Ulmus minor), etc. 

- Un faciès mésophile à invasives, assez identique au précédent, mais où plusieurs 
espèces invasives annuelles et vivaces se développent, telles que le Robinier 
(Robinia pseudoacacia), l’Erable negundo (Acer negundo) pour les espèces 
ligneuses, le Raisin d’Amérique (Phytolacca americana), les Vergerettes (Conyza 
spp.), le Séneçon du Cap (Senecio inaequidens), la Vigne vierge commune 
(Parthenocissus inserta), entre autres,  pour les espèces herbacées. 

 

Chênaie dégradée 
 

Code CORINE Biotopes 41.2 x 87.2 
Code Natura 2000 -
Zone humide Non
Linéaire concerné (sur 29,5 km) 67m
Pourcentage du linéaire 0,2%
Enjeux habitat Moyen

 
Un boisement de Chênes sessiles (Quercus petraea) est présent au Nord de la ligne, 

assez dégradé par la présence d’espèces invasives du type Robinier (Robinia 
pseudoacacia), Raisin d’Amérique (Phytolacca americana), et l’embroussaillement. Il est 
assez proche d’une friche rudérale fortement anthropisée (dépôt de déchets, amiante, 
ferrailles, etc.). 

 

Linéaires d’arbres 
 

 Linéaires de 
Robiniers 

Linéaire de 
Chênes 

Linéaire horticole de 
Laurier du Portugal 

Code CORINE Biotopes 83.324 41.2 x 84.4 85.3 
Code Natura 2000 - - - 
Zone humide Non Non Non 
Linéaire concerné (sur 
29,5 km) 1345mm 135m 38m 

Pourcentage du 
linéaire 

4,6% 0,5% 0,1% 

Enjeux habitat Faible Moyen Faible 
 
Plusieurs linéaires d’arbres occupent le premier fossé sur le tracé de la voie. On 

rencontre principalement :  
- Des linéaires denses de Robiniers (Robinia pseudoacacia), espèce invasive très 

communes sur les talus de voies ferrées le long desquelles elle se développe 
aisément ; 

- Des linéaires de Chênes pédonculés (Quercus robur), reliques des haies bocagères 
constituant les limites de parcelles. Ces linéaires sont accompagnés en strate 
herbacée d’espèces de friche mésophile telles que l’Avoine barbue, le Dactyle 
aggloméré, le Fromental, les Ronces (Avena barbata, Dactylis glomerata, 
Arrhenatherum elatius, Rubus spp.). Il ne s’agit pas de fossé en zone humide. 

- Des linéaires horticoles, notamment de Laurier du Portugal (Prunus lusitanica). Ce 
type de linéaire est très localisé et ponctuel. Le Laurier du Portugal a une tendance 
à être invasif dans certaines conditions.  
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Figure 11 : Linéaire envahi de Robinier faux-acacia, partie sud de la ligne (Source Simethis) 
 

 
 

Figure 12 : Linéaire de Chênes, partie Sud du site (Source Simethis) 
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Jardins, Parcs  
 

Code CORINE Biotopes 85 x 86
Code Natura 2000 -
Zone humide Non
Linéaire concerné (sur 29,5 km) 246m
Pourcentage du linéaire 0,8%
Enjeux habitat Faible

 
Sur plusieurs tronçons, les fossés de part et d’autres de la voie sont directement 

dans des zones urbanisées de type parc, jardin, espace vert. Il s’agit de zones entretenues, 
tondues, sur lesquelles la végétation naturelle ne peut pas s’exprimer. Il ne s’agit pas ici 
de zones humides. L’enjeu y est peu élevé. 

 

Fossé sans végétation 
 

Code CORINE Biotopes 89.22
Code Natura 2000 -
Zone humide -
Linéaire concerné (sur 29,5 km) 183m
Pourcentage du linéaire 0,6%
Enjeux habitat Faible

 
Plusieurs fossés sont entièrement bétonnés, selon un profil en « U » d’environ 30 

cm de large pour 40 cm de profondeur. Ces zones ne sont pas encore végétalisées. L’intérêt 
y est peu élevé. Ce type de fossé se rencontre principalement dans le Sud de la ligne. 

 

 
 

Figure 13 : A gauche de la ligne, linéaire bétonné de fossé sans végétation (Source Simethis) 
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Annexe 2 : Atlas cartographique des 
habitats naturels 
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Annexe 3 : Atlas cartographique des zones humides 
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Annexe 4 : Atlas cartographique des habitats Natura 2000 
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Annexe 5 : Localisation des futures zones de stockage
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Annexe 6 : Cartographie des habitats naturels des futures zones de 
stockage 
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Annexe 7 : Cartographie des zones humides des futures zones de 
stockage 
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Annexe 8 : Cartographie des habitats de l’aire 
d’étude rapprochée 
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Annexe 9 : Atlas cartographique des 
impacts sur les zones humides 
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Annexe 10 : Atlas cartographique des 
impacts sur les Amphibiens 
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Annexe 11 : Atlas cartographique des 
impacts sur les Reptiles 
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Annexe 12 : Atlas cartographique des 
impacts sur l’Entomofaune 
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Annexe 13 : Atlas cartographique des 
impacts sur les Chiroptères 
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Annexe 14 : Documents CERFA 
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B. Biotopes détruits / dégradés / altérés 

Conformément aux prescriptions contenues dans les arrêtés de protection, seules les espèces se 
reproduisant et/ou hibernant sur le site de l’opération font l’objet de la demande de dérogation. Les 
espèces qui utilisent le site uniquement pour l’alimentation ou les espèces ayant été observées à 
l’extérieur de l’emprise des travaux ne sont pas prises en compte.  
 
Le tableau ci-dessous liste les espèces observées sur la zone de travaux et dont l’habitat d’espèce est 
protégé. 

(Source : SIMETHIS-2015) 

 
 

 
 
 
 
 
  

Espèce Nom scientifique Protection 
Habitats 

Destruction 
d’un habitat 

de 
reproduction

Destruction 
d’un habitat 

de repos 

Compensation 
écologique 
nécessaire 

Crapaud calamite Bufo calamita X  X X 

Crapaud épineux Bufo bufo subsp. 
spinosus X X X 

Grenouille agile Rana dalmatina X X X X 

Pélodyte ponctué Pelodytes 
punctatus  X X 

Rainette méridionale Hyla meridionalis X X X X 
Rainette verte Hyla arborea X X X X 

Triton palmé Lissotriton 
helveticus X X X 

Couleuvre verte et 
jaune 

Hierophis 
viridiflavus 

X X X  

Couleuvre à collier Natrix natrix X X X  
Lézard des murailles Podarcis muralis X X X  
Lézard vert Lacerta bilineata X X X  
Grand capricorne Cerambyx cerdo X X X  

Agrion de Mercure Coenagrion 
mercuriale X X X 
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B. Espèces concernées par la demande de dérogation 

Conformément aux prescriptions contenues dans les arrêtés de protection, seules les espèces se 
reproduisant et/ou hibernant sur le site de l’opération font l’objet de la demande de dérogation. Les 
espèces qui utilisent le site uniquement pour l’alimentation ou les espèces ayant été observées à 
l’extérieur de l’emprise des travaux ne sont pas prises en compte.  
 
Le tableau ci-dessous liste les espèces dont la destruction des individus (tous stades de 
développement) est soumise à demande de dérogation exceptionnelle. 
 

(Source : SIMETHIS-2015) 
 

Espèce Nom scientifique Protection 
Individus 

Destruction 
d’un habitat 

de 
reproduction

Destruction 
d’un habitat 

de repos 

Destruction 
d’individus 

(œufs, 
larves/juvéniles, 

adultes) 

Compensation 
écologique 
nécessaire 

Crapaud calamite Bufo calamita X  X X X 

Crapaud épineux Bufo bufo subsp. 
spinosus X X X X X 

Grenouille agile Rana dalmatina X X X X X 

Pélodyte ponctué Pelodytes 
punctatus X  X X X 

Rainette 
méridionale Hyla meridionalis X X X X X 

Rainette verte Hyla arborea X X X X X 

Triton palmé Lissotriton 
helveticus X X X X X 

Couleuvre verte et 
jaune 

Hierophis 
viridiflavus X X X X  

Couleuvre à collier Natrix natrix X X X X  
Lézard des 
murailles Podarcis muralis X X X X  

Lézard vert Lacerta bilineata X X X X  
Grand capricorne Cerambyx cerdo X X X   
Agrion de 
Mercure 

Coenagrion 
mercuriale X X X X X 

 
 
Note : Bien que la destruction d’individus soit peu probable pour le Grand Capricorne, il a été choisi 
de le mentionner dans le Cerfa « individus » pour prendre en compte d’éventuels risques 
susceptibles de se produire en phase chantier. 




